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Chère Claire Kramsch, tout d’abord permettez-moi de vous remercier d’être notre invitée d’honneur aujourd’hui. Vous êtes française, normalienne, agrégée d’allemand après avoir étudié à Paris 4 Sorbonne. Vous avez émigré aux Etats-Unis, enseigné au MIT (Massachussets Institute of Technology) puis à Cornell University. Depuis 1990, vous enseignez à l’université de Berkeley, à la fois l’allemand et l’acquisition des langues étrangères dans le département d’allemand et dans le département des sciences de l’éducation où vous comptez la plupart de vos doctorants. Vous avez publié de nombreux ouvrages et articles en français et en anglais, aussi bien en Europe qu’aux Etats-Unis et dans divers pays du monde. Vous avez reçu de nombreux prix et distinctions : la médaille Goethe en 1998, le prix MLA et le prix de l’enseignement de votre université. Vous êtes Docteur Honoris Causa de plusieurs universités. Vous avez présidé l’association américaine de linguistique appliquée (Applied Linguistics) et co-dirigé la revue de Linguistique appliquée de 1998 à 2003.  Vos recherches actuelles portent sur « la subjectivité dans l’apprentissage des langues ». Ceci n’est qu’une esquisse mais on y devine déjà un parcours qui ne se donne pas d’emblée et des objets de recherche nécessairement complexes.

C’est précisément pour cela que votre parcours nous intéresse, nous chercheurs qui poursuivons notre carrière ou au contraire la débutons.
J’aimerais poser la question de l’itinéraire. Un itinéraire qui dans votre cas ne se déroule pas en ligne droite, ni en un lieu unique, mais emprunte des chemins de traverse qui ne craignent pas de déborder du cadre de la linguistique et s’avèrent peut-être au final le chemin. La question centrale sera comment peut-on être et ne pas être linguiste à la fois ?

Nous avons choisi la forme de l’interview pour favoriser la dimension « inter » qui traverse vos travaux.  Il me semble que dans un parcours de chercheur on peut distinguer trois dimensions : « intra », « extra », et « inter ».

En ce qui concerne la dimension intrapersonnelle, il s’agit d’explorer le parcours, en fonction de choix de vie. Pourquoi choisit-on tel ou tel domaine de recherche ? Ou de vivre dans tel pays, de travailler dans telle université ? Etc. 

La dimension extrapersonnelle pourra être évoquée en termes de jalons, de réalisations au grand jour : les travaux.

Je prendrais ici cinq ouvrages qui me semblent emblématiques pour tenter de mettre à jour une logique, une cohérence d’ensemble, une trajectoire. 

· Kramsch, C. 1984. Interaction et discours dans la classe de langue, langue et apprentissage des langues. Paris : Crédif , Hatier.

· De Bot, K., C. Kramsch, R.B. Ginsberg (eds.). 1991. Foreign language research in cross-cultural perspective. Amsterdam/Philadelphia: John Benjamins Publishing Company.

· Kramsch, C.1993. Context and culture in language teaching. Oxford: Oxford University Press.

· Kramsch, C. 2002. Language Acquisition and Language Socialization. Ecological Perspectives. London: Continuum.
· Zarate, G., D. Lévy, C. Kramsch (dir). 2008. Précis du plurilinguisme et du pluriculturalisme. Paris : Editions des archives contemporaines.

Enfin la dimension interpersonnelle désigne tout ce qui a pu interférer dans votre travail, jouer sur l’évolution de ce parcours, cadre théorique, méthodologie de recherche, à la faveur de lectures, de rencontres, d’obstacles, et aussi en termes de transmission (l’enseignement)

I- Dimension « intrapersonnelle »
1- D’abord, Claire Kramsch pouvez-vous nous dire quelle a été votre formation et en quoi cette formation a été déterminante pour votre parcours de chercheur ?

2- On peut imaginer que votre propre histoire plurilingue et pluriculturelle a aussi joué un grand rôle dans vos choix de thématiques. Vous avez souligné dans vos travaux cette différence qui n’existe pas seulement entre soi et les autres, mais aussi entre soi et soi, entre les diverses perceptions de soi-même (Kramsch 1993 : 234). Qu’en est-il ?

II- Dimension « extrapersonnelle »
3- Quelles sont les caractéristiques de votre parcours ? On a l’impression que vous êtes partie de l’analyse linguistique pure pour arriver à la prise en compte de paramètres autres qui se sont imposés à vous. Cette évolution personnelle de la recherche est sans doute à mettre en parallèle avec l’évolution de la recherche en acquisition qui a élargi son domaine de référence. 

J’ai choisi cinq ouvrages et quelques citations auxquelles vous pourrez réagir à votre guise. 

· Kramsch, C. 1984. Interaction et discours dans la classe de langue, langue et apprentissage des langues. Paris : Crédif , Hatier.
Sur la « révolution communicative » : Cela ne veut pas dire qu’on se désintéresse de la langue et de ses structures, simplement qu’on la replace dans le contexte humain dont elle est issue. (8)

Sur la classe de langue : Un microcosme où la LE s’apprend et s’utilise d’abord comme instrument de socialisation et d’acculturation. (8)

· De Bot, K., C. Kramsch, R.B. Ginsberg (eds.). 1991. Foreign language research in cross-cultural perspective. Amsterdam/Philadelphia: John Benjamins Publishing Company.

The notion of environment has to be seen as a flexible, variable concept, in which learner and the conditions of his/her learning define each other mutually in a cybernetic sense. (178)

· Kramsch, C.1993. Context and culture in language teaching. Oxford: Oxford University Press.
‘Dialogue and dialectics. Take a dialogue and remove the voices (the partitioning of voices), carve out abstract concepts and judgements from living word and responses, cram everything into one abstract consciousness – and that’s how you get dialectics’. (Bakhtin 1986: 147) Bakhtin, M.M. 1986. Speech genres and Other Late Essays. Transl. V.W. McGee. Austin: University of Texas Press. 
The pedagogical question may not be whether language teachers should teach literature or not, but rather: how can language teachers help learners read texts at a variety of levels of meaning? (8)
By virtue of their iconicity and their obvious formal aspects, poems are ideally suited to have learners experience early on the two main features of aesthetic experience: distance and relation. (156)

· Kramsch, C. 2002. Language Acquisition and Language Socialization. Ecological Perspectives. London: Continuum.
The notion of ecology offers a convenient metaphor for the complex variational processes that take place within individuals and between individuals and their social and cultural environment, as

they attempt to learn the language of the Other (Introduction)
· Zarate, G., D. Lévy, C. Kramsch (dir). 2008. Précis du plurilinguisme et du pluriculturalisme. Paris : Editions des archives contemporaines.

L’apprentissage d’une langue n’est pas simplement l’acquisition d’un système linguistique autonome mais le développement d’un mode d’expression que partagent les membres d’une communauté linguistique donnée. Parler une autre langue, c’est parler la langue de l’autre – langue vivante par excellence, car les mots ont une vie sociale et culturelle, que Galisson appelle des « charges culturelles partagées » (Galisson, R. 1991. De la langue à la culture par les mots. Paris : CLE International.) qui reflètent et donnent forme aux sensibilités des locuteurs, leurs souvenirs, leurs représentations de soi-même et des autres. Ces charges culturelles ont façonné l’imaginaire linguistique des membres d’un groupe d’acteurs sociaux vivant dans un même espace géographique ou historique.  « Voix et contrevoix : l’expression de soi à travers la langue de l’autre », p. 35
4- Ce parcours était-il le seul possible ?

III- Dimension « interpersonnelle »
5- Quels types d’obstacles avez-vous rencontrés ? 

6- Quelle est la relation avec vos pères et vos pairs ? 

7- Quel est le lien entre recherche et enseignement selon vous ? L’mportance de la transmission ? 

8- Vous avez dirigé une revue importante. Comment les responsabilités éditoriales, voire administratives contribuent-elles au parcours de recherche ?

Conclusion : Un parcours cohérent même si non linéaire. Un parcours du troisième type ?  

I will try to describe what that emerging “third place” could be, that grows in the interstices between the cultures the learner grew up with and the new cultures he or she is being introduced to. (Kramsch 1993: 236)

Comment peut-on être et ne pas être linguiste à la fois ? En fait, être linguiste, c’est s’intéresser à la magie du langage… comme le font les poètes.
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